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Dans mon a _ te _ lier de nio 




dis- te. Le ma_tin a mi _ di le soir. 
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beau jeune homme au regard triste. Venait tous les jours pour me 
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voir. Il vouJait parjer moi de me _ 'me! 
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_ tait a qui s’enJiar- di _ rait, I l fal_lait di_ re je vous 
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Et lui n’o.sait! CV.tait à qui corn .nicn.ce _ rait. 
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Far lin beau jour e’efait ma fe.te, Il vint m’a p. porter uu boH~ 
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.quel, Je i’ac.cep.tai doit air lion - ne- te Kn le met .tant a mcn cor - 
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set . Sous les fleurs d’amour, pur em.blé- me. Comme le sien, mon cœur bat.taitsMais 
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il fallait di re je t’ai. me G’e.taità qui commence, riait I de sou.p irais 
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et lui n’osait! Je soupirais... et lui n’osait C’e.tait à qui commun en ce. rait ! 
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Une antre fois, cY_tait di _ manche, Il court &_près moi sans dssus 
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dssous, Puis en me tirant par la man.che 11 me dit mon coeur est à vous! Je 

Soupirant et mettant la main sur son coeur 
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lui répondis moi de me. me Âh! quel effetça ma fait la! Tout bas je lui disais je 
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t’aime Je n’peux pas vous ex.pliquer ça Mais bien heureuse!! je Fus oui - dà! 
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Mais bien heareu_seü je fus oui-dà On devrait comuten _ cer par la! 
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En. fin un jour, che;g Monsieur l’maire. On nous vit enjrer tout jo 
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yeux, L’a.mour nous servit de no. tai.re. Car nous n’avons rien! a nous deux!. ..Le 
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jour de cette union su.prê.me. De bon.heur * je m’é.Ta.honis Mais!., c’est 

conlidenticllcinent au Public 
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si doux de dir’ouije t’aime!! Qu’ce s’rait à r fair je i*’comm,en.c’rais!l Je n ai pour vous 

^ risoluto 



aucuns secrets J en ai pour vous aucuns secrets Ce s’rait a r’fair je r’commenc’rais! ! 
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